
Wm GSeymntro , 1 ru Tralira, Movoi. s
la Orléang, Le.............. .......... 51M

.aerlcan uExpre.s. columbs, Ohio .- 4,000f
W T Patrm, isT Sito St, noston, Ms1 1,"01
.ames oarey, nI u , ass. ........... '4000
Samel ait nen. Wutituglou. i. . : 00f
Jolhîîa aiturrell, 22181) li, . ., w oo-

Aniglo Californie uk (utI .),sbuneFrant. a
ciconC l.............................. 2000

dico uc n27u.r ,m 0
TIIOAUi lDU lai JUIJI lOT,10d

Vn Ola, ioroe itm ld............15. i o
A.Il Joues nAllitOni, Aia.........-.....,15,000
Me M ary . nksaues208 eo,<e0LC< u nli ,

cast ]leture, i.'ailleU
«%Vei1g,, aru tg,.is tI'Bi<t; Sau 1rîîrci,<co 1,100 v
'% . ]J. ltlsI:<all'. WOroeatoC, A. lse.... Ir once
Jno il. not. -49 W dLI!: St. New York 5,uoP 0
il lie a, 33 -1,9 f IIILV , ''lldr, e O àao
C ii 'tii,!.u« <,<I tycr on dl

nrug Co, Kacst (ly.o.........,ooo

St,.Soase4I tEeal,'. .v....... ano
f . u l ., e...............n'eau

Eug. WLunIli eLOU VI

yh . ...vrI 1.1,acd

Utc ............... n.............. 2,0o
Jolie aim co, .n. A... .a 2.ol

B. W. %rate3<. r >'t< ~. c ,II!i
225i:h......,...... . a............2,0

a. Wi. KI:.-% .. -; I , ........... 1,(Il

1. rge Kle1m,niI % a 1ue , Ma. vran.ci o, H
un î~ ih>, ' vrne, cal~ .............. 0

Thîom eecr ,.1Cole&i, a Ille <hA 1< ,.
c ,r le' - ,, ; .r î I a, , Vnui, 0. . .. ... 1,2(

A. ýN. tbW.<.< , r n tru.wi u -r,, ..is..- '2

Geoge rw>.e c ere, an Fraceo

ca .............. .................. '1./cel
lra Unlnk'ilt «rio ,cIl T ..! ....,,. .i 5,î a

mry rl<O.a n'l....................... 5,-0
T i. 11 ulif ul , cr» , '. ':.i.i.: :: ,ket
Utud k t,'al.............. 1, E
Char .sWCie, :St otuy, la...... 1,200

'0s 1,rljIt S >! ' ale pr ist..o

a..carr,.or.,.............1,00
JnoVa,., e);kaaiiis ucnity, alet......,00

ilestoit, 1115<,.......... .............. 0n'to

T.M nIRAG DUî B,«nr, sETEHR,1..2,0

.1. r , r., t lara i

Wellsidru ,ka n ni sco .15,2000J<nrit.1 S,,.. r i W n. 1. and. <e

ay, M. .lahan e5 r-k ot riur, T.. ,
Lee l......................1.00

da dk aIlr rne, eI t(li',i. .r. 1,0
'.W i. L v ancli , cieo... , 0l......1.. ,100

tOire! .. ...........îr,,............... r

J<t. i. Rentley, Tadio a Solrso.o.,0
Jete. M a. , rtami ak.......10....... ,11(l

'TIRAGE I lU ,S IIiToIUTE, s1811.

gjau ,' Wi. . . .. erlý. e. .. '..... . 1 ,,, 0

.&Lieot eraCa,.1tiyN, Na .......... . lt
Jion. on 1rr, :anLA 8 1r, i 'an.k,i )k et

Do,!kro, 2'..,r., .evcu1 tO K. SX. 'I.
a.. n..e :ou , î 0iI ...................... 15000

O , Fr ....... . . ............ . ,<oo
Am a Arnu'%,ladr . I , s..... 1. 0001

R. ,eu e. h ti, . . c........ ... rA M

,inu, , St1 n , Sr t.a r..:a..s, a. -100

T. A , 1.Le i, l , . ... ... ...... ny,0(5)
].Staedo ,ar.jte,i<CZ iei ll.i 4 22, Se rute
Lazarno H .ia r . . , -. Yaon :·"*o

MOis J. C. .slivaa, C!te,, tJI ..... bilt

00.u.,erir S, . n.a ........ .... o
i. W. .a<r.a, Inr! m. , '..un.Nati ...a.u de la

lÇu1NeII5O<ist<s.t<«i t ee di-.oi-
te s r.............................. .r.,oe

.f a il l.]a r1 , , a!.i .I ,J ,, ..... ...... 1,1
LE. 0. ieu.t, Portlan,!..4.... le

TIlLAG 1i. DU 12ut 1"6, us

Wei. . 'Mi,:nl.-.i r, .anioi.r, Chica-.

go, 111.................................1to

J .t. c .............

tIl,:.. IJ. ten i ,,;., , JL1eh .

.:n. M.I. ,r an. i:.w Ia: k..nd.. so

ven, ' r ' , .........-......... , 00
A. Z. e rà t. v. t ,u r ci dV..t W York .... is ti
wirçus ,. ntt <-v, i .rue E .iy, Sa«n u,cisc-

COal... ......................... 1,00

im SI nrsva.+e ' ,, n. V ar ...... ... .00,e
CollnJ :I,<, ile "w C II y hS, Ilh

... ....................... p.....
.. ...... ....a

w mr.St :'e<,tIr.Tob i .Cn ... .. W.l0lt),

Arhu r 1. liarwil y, >7 N.:rhar1, t taZo n .'I

o e......ea ... e..............
r. et rA , s o tn ..-........... 2,9il

Puir ls d-t%!su Prohan gryd 2rag.men

no,, Toy atour neans un2..it-

troa coonoo2ejornb

. Clin vientbZ. de predr une

n.!.I ..ir........t .................... 1,<<

bone!b ret e, frï............:h etdbr

HrT -YN mtilleae...............

chaude : ý u ý NwYo% .2L

11e,, A. K vie . Sr.: irr. , 15M.0

-Mas, onieurvus e n avez

rétpnd elle i i. en ai. mon..... e15,000
TL......01 .................... 1,1)01

Ili ............................ l,0

au*. soi. î,rr..parl.Vii .ta,, <*..i,,, î:. .. .310
Clatl it....... Ne.. .... ..... ......... ,01

litaerre <,s. pI .L ro!îuci, Cl.5.1-.

On cause desIr.ouvele u jur
.-- Vous...savez..q ....l....San-iSa le

do »a, périg. c ePa,,t bi1r
O. c te , de .. ...ata . J red

Wei.îatl, kît' .î<..... ......... ,O

PJ ur.1K . o,,1,tl'. I lTi .. ......nd...r.ge <non
Da , oznieolrN'*.%!.: 'ua... . .......

i Ciuix:;.ikiîtfhiardreun
e t ilpertuIt, unnIL o dt dpba-

etr mtin, illuim..ande d l'eau

-omlekais, nZIiier....us.en..a.. ,i
Prépnde ltlle;d 1je ols en gainta er

tO cln cae de r.ouesd or

iNou saozVique leerendrelune

-M »api, ovrps etubien aez

La comates-se tc SantaGrue, d'un
aitr mytéiux

-Et il paraft qu'on ne dit pas

.r .A. ., *ID

siers, au millien d'un tohu-bohu g6n6ral et devant une
foule de cnrieux attir6s par la bagare.

Nu.tête, debout devant le comptoir (debout est une
façon de parler, car le cuirassior, vacillait terriblement
sur ses jambes), Cordhoome- c'est le nom de ce mili-
taire-d'une main tenant son sabre qui Ilogeollait comme
eon propriétire et de l'autre lançait consiencieusement
des oeufs revôtus de leur coquille sur la figure de la femme
du marchand de vin placée del'autre cOté du comptoir.
i LQuel motif avait-il de prendre pour cible les joues et
le nez de cette dame ? C'eut ce que nous ne pourrons

.nous expliquer que par la déclaration du marchand de
vin constatant que CJora-homnie avait déjà bu lez lui
onze prunes à l'eau-de vie, deux litra il seize et en outre,
d'après son témoignage pittorcque, trois verres de cassis,
pour se faire une... bouche.

Maie, malueureusement pour Ccrd homme, le dél't d'i-
vresse et dt jor-gilgo avec des oufs sur une tête de mar.
chande de vin ne sont pas les deux seuls qu'ont ait eu
à relever à. -on ilégcal le costume miilitaire. Eu rffet,
Corhlormine t t.: son etat .i.m pl,, ouvrier ferblintier <lu
Mare.ix, et ,a .mr été eu .'r pn 'ir xell:te rai

,o qua'il0i h - ue et n qu'l ne doit le scrvice
muilita're qu'a la pat la de G uilltnumu Tùll.

A l'audience, Gordhomme exrlque coumtent il a été
cmené à revôtir un uniforme qui ne lui lppartient pus.

-c'était pour rigoler. J'avais hu un verre avec un
nui qui est un vrai maréchal des-lo.is. Alors, comme il
s'était couché pour cuver soti vin, j'ai pris ,es afutieux
et je me les ai mis, histore die rire.

D. Vous lui avez laissé son casque ?
R. Oui, vous cumlprentez, uviub il cn avait attrappé

déjà en buvant avecu mci, pa lui eu 'ait deux. (Hilarité
dans l'auditoire.)

Le tribunal n'ayant pas trouvé cettc explicition suffi-
sante, Cordhomue a été con:laisMu ltuitjouîs de prison
pour port illégi d'uniforme uilitArie , et à 100 francs
d'amende pour ivresse publique.

UNE IDYLLE PRINTANIERE.

A PROPOS DE BOTTES.

Paddy porte les bottes à M. OTIlaherty:

Paddy admire Jumbo et le giun aperçoit les bottes

Patddy présente les atics.

Tableau 1

ver.
-Et alors ?
-Je l'ai retiré ce matin.
-Et qu'est-ce que tu y as trouvé?
-Un trou.

-Naïveté.
On lit dans un journal mondain.
•' La princesse Béatrix vient de mettre heurcisement

au monde un jeune prince..."
Notre confrère s'attendait-il donc à la naissance d'un

vieux p inoe ?

M. de Vestoncourt revient de voyage:
-Figure.toi, dit-il à sa femme, que je viens de cou.

rir un gra'd &ldânger , le convoi dans lequel je me trouvais
a tamponué un train de bs.iaux i tous les animaux ont
éti tués ou blessés.

Malamne, avec une tendre sollicitude
-Et ti, mon ami, tu n'as rien ou ?

PARISIENNERIES

-C'était, il y a quelques jours, dans une petite mai.
son des faubnurgs.

Deux ouvriers, le père et la mère causaient ensemble
tout tristos, au matin, d9 la fête de NoUI. Le jour gris et
brumeux commençait à poindre.

Tout à coup l'homme dit :
-Femme, qu'est-ce que tu as mis dans le soulier de

la petite ?
- Meis, mon cmi, tu sais que nous us sommes pas ri-

olies e*ce uomient, ja lui revaudrai cela l'année prochai-
ne.

A ce mo:ner.t l'enfant accourait toute joyeuse dans la
chambre.

-Papa! maman ! regarde donc ce que le petit Ncël
m'a eIvoyé C'est que j'ai été bien sage aussi !

Et elle moutrait un pauvre petit moineau qu'un coup
di vent avatit saus doute rabatta dans la cheminée et qui
s'étuit blotti tout efaré et tout affa.n4 dans le soulier de
la p-tite fille.

Et depuis ce jour le moineau est l'hôte de la maison.

-Deux amis causent dans la rue:
-Avez-vous remarqué, comme moi, comme il arrive

souvent qu'un fils ne ressemble pas à son père 1
-C'est une remarque fort junte, en effet.
-Vous avez da connaitre le mien I
-Fort peu ; niais j'ai entendu dire que c'était un

homme de beaucoup d'esprit
*

- Une niénegère examine, dans un bzar à bon mar-
cié, une nouvelle poterie, prêtendue incassable et inal-
térable.

... Mais demande la femnmo avec une nuance d'inquié-
tude, est-ce que 91 ne donne pias du goût aux aliments I

-Au contraire, madame, réplique le marchand, ça
leur en enlève !

-Entre anarchistes.
-Et-ce bien possible, mon vieux Floupin ? Toi, un

pur, un vrai sans culotte, tu e abonné à un journal de
modes 1

- Je vais t'expliquer, ça flatte mes passions. C'est un
régal pour moi de voir des partreus... découpés 1

- L'un des oncles du jeune Toto est gravement mala-
de.

Le soir, avant de se se mette au lit, le gamin fait en
cas termes sa touchante priÛre :

-Mon Dieu, je vous prie, conservez mon oncle Emile,
au moins jusqu'aux étrennes 1

352C

-Un député à un de ses collègues:
-Vous savez que lu sénat est en train de ditcuter la

loi sur les aliénés.
.- Eh bien ?
-Et çta e vous inquiète pas un peu .

- Guibollard se fait couper les cheveux. Quand l'o
pération est terminé, le coiffeur lui m't une glace devant
les yeux pour qu'il puisse juger de l'effet de la coupe.

-Vos cheveux Font ils bien comme celî, monsieur ?
ajynte-t il

Guibollard regarde attentivement, puis rendant le mi
roir au coiffenr, s'étendant dans son fauteuil et recroi-
sant sou peignoir:

-_Non, dit il, je les aime mieux un peu plus longs I

-C lino, qui n'a jamais ci de chance, a trouvé le
moyen de dompter la mauvaise fortune : il.S'est pendu,
afn de pos-éder un bout de corde authentique qui lui
poite bonheur.

-Au ca té:
Monsieur sachez que je ne part-ge pas votre o,-pnion
-Vous uvez raison, ça la diminuerait.

*
:9 * 

-Au iTays de la bolêmec:
-. Jni mis mon soulier dans la elminée, hier soir.
-Allons donc !
-Parole d'honneur. On ne snit pas ce qui peut arri-

COUACS
Dans un salon.
-La fille de Mme X... ast bien

charmante: mi-, (n revanche, son
garçon eât bien laid 1

-Oh! si l'on peut dire:... Il.,
tous lu ans le prix de phyoique.

Au restaurant;:
-Galçon, un Loeuf mécanique.
- Qu'est-ce que nmon.eur veut dire,

répond l'ufficicux com plètement ahu-
ri

-Comment 1... vous ne comprener
pas ?... Je ous demande un bouf

aux toniates "

Scene de nénieg-, d'après nature..
-Ti'u e :or ,pas, ai chérie I
- Nil.
-Eh bien ! je m'en vais.
-Je t'accompagne.
-Alors, je redte.

Entre umies, le lendumain de NcI:
-Très chie, ce r6veillon, je ne dis

pas le contraire, mais trop long: j'en
ai mal aux cheveux.

-Moi pas.
-Oh I toi, je eroil bien : t·I les

a ôtés en reutrant, I...

X... reçoit un soufflet ron seule-
ment public, naas mé.rité. Rouge de
colère et le honte, non moins que
du coup qu'il a reçu, il bouillonne,
s'agite sur place. Eefin, se tournant
Vrs son gEudre, impassible à sas co-
tés :

-Alkz, rugit-il en montrant l'in-
sulteur allez provoquer ce muidrable
on duel... Wus pouvez compter sur
moi... Je vous servirai de téminn

' cru ca n c Kd I(yo.-Une
Ih-eli suri,!lti <I>cNu Ia ét.( Utnde 1
C.harles oU.t uolin. luijeune aijîteur
il'art suédois No. !L1 rue 'TuWl:iln, à .
Chicago qui a t avrti que su icilqui-
ùlme le -de la L:ur de1 uEtt (e
la Louisiane- uait i Ign prix
capital de S,00 its l tirage de No-
vunlre, et lui S 5,000 lui furent remis
entre les main.sipui)rL envoyé à M. A.
Dauphin, Nutîven lltOrléans, Le.. Mr.
Ekliolm va pouvoir coipléter s :tudes
d·art. Il ne tari1-t pa d'oges sur lit Lo.
ter:e de l'Etnt d- la Louisinne, et est
.nclianté que c- ! leî.iur lui soit arriv
à lepolîue l Noa.-Chicago Ill.(

-Est-ce que Mmle T..., qui f.dt
encore un cert lin cfit aux lumière,
n'cet pas sur le retour I

-Je no U,lse pas. Je croirais
plutôt qu lle .. t -u:- le de 1art

Jours d N·..
-Loui;î,v tà is prtaz tee papil-

lotos de cl:i'u a.vec tou petit fré-
ro ?

-Oh ! oui, pctite utère !... J'ai
n:Ugô les ,o:l r:.o .4 d!ui ai donné
les deviles... .h ai a, tnLt Lre lui 1

Un conseil de obinard :
Si vous 0:es lig*2r d'envcyer des

étrennes aux pareûts de piovirce,
voici comment vous devcz procéder
pour tépenser peu d'argent.

Remplir de caillux une ptite
mannette a l':Xli r 'aîr l1 chemin
de fer en annoupur, a lEttre, l'en-
voi de bonbons.

Les bons parents de province croi-
ront évidemnut à i un!e fumisterie
des employéi lu chemin d, fer, et
vous en serrz quitte à hon marché !

Sur le boulcvaid.
-Voulez vous. ma chère, que je

vous offre un bouquet de violettes ?
-Mon ami... J'aimerais autant

un bracelet I

Lu à la porte d'un restaurant,
nette pancarte, qui manque de clar-
té:
ON DEMANDE UN GARÇON

POUi OUVRIR LES ULTRES

DE SEIZE ANS AU PLUS

UNE OFFRE LIBERALE
La I Voltaje Belt Co, " de Marsha

Mich. offre d'envover ses célèbres cein
tures voltniques et ses applications éle
triques, pour nun e'si de 3Il) jours, à tou
homme aligûde del,:Iot nerveuse, perte
de vitalité ou de vitl:: etc. Des circu.
laires il lustrées .l oniant tu Iles détails
sonit envoyéEs sous envelip5 encletûes,

1 port payé. Ecrivez leur de suite.


